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USE OF FRENCH 

Read the passage carefully, then answer ALL questions in ALL THREE sections in 
FRENCH. 

Contexte: 

~Visa pour  l'image~>, le rendez-vous mondial  des photojournalistes,  f~tera 
son quinzi~me anniversaire, du 1 er au 9 septembre, ~ Perpignan.  Ce 
festival de f'm d'~t~, qui coincide avec la rentr~e des ~coliers, a t t i re  du  
monde entier  des photographes, agences photos, journaux,  agents,  

5 fabricants  de materiels et autres passionn~s. 

Expositions: 29 expositions sont au  programme.  Citons les conflits 
vus pa r  Christ ine Spengler, Odd Anderson ou Damir  Sagolji, les pr isons  
de Toulouse par  Jean-Gabriel  Barthelemy, le Ku Klux Klan au XX e si~cle 
par  James Edward  Bates, l'Alg~rie pa r  Zohra  Bensemra,  la guer re  du  

10 Laos pa r  Philip Blenkinsop, l 'argent  sale du p~trole pa r  Sophia Evans ,  les 
enfants d 'H~bron de Jan Grarup,  les derniers  mlneurs  en F rance  de 
Jacques Grison, Bophal par  Raghu Rai, le Chili de Pinochet  pa r  qua t r e  
photographes chiliens. 

Habitu~ du festival, le philosophe Jean  Baudr i l lard  critique, dans  
15 un entret ien au <~Monde>>, la dominat ion d ' images douloureuses et la 

profusion extreme de photos ind~codables. 

Cela fait  des ann~es que l 'on voit Jean  Baudri l lard,  en toute 
discretion, fr6quenter ies expositions et les projections du festival <,Visa 
pour  l'image~> de Perpignan. Ce philosophe et agi tateur d'id~es, th~oricien 

20 de la r6alit~ et de ses representations, photographe lui-m~me, s'exprime 
pour la premiere fois sur ce rendez-vous mondial du photojournalisme. 

25 

30 

Pourquoi  ailez-vous au festival <<Visa pour  l'image,>? 

Ce festival est pour moi un plaisir, un libertinage s6rieux, un gisement brut 
d'~v~nements et d'images dans Iequel je me prom~ne ~ l'6tat sauvage, en me 
laissant surprendre. Je partage le flux des images livr~es et je fais ma cuisine. 

Quei regard  portez-vous sur <~Visa>,? 

La population locale n'est pas vraiment concern6e, ou alors sur un mode 
touristique, par cet ~v6nement qui lui semble exceptionnel, qu'elle n ' a  pas 
initi6, qu'elle ne peut donc s'approprier. C'est la m~me chose dans tous les 
festivals. <<Visa>> est d'abord un <<retour-image>> du photographe sur lui-m~me 
et sur sa profession. Son r~f6rent est constitu6 par les 6v~nements de la plan~te 
qu'il a photographi~s mais encore plus par la pr6sence dans la ville de sa tribu, 
celle du photojournalisme, l_~s photographes se retrouvent, se renvoient leur 
miroir. 
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35 Le festival de Perpignan, c'est bien connu, est domin6 par un discours 
<<victimal>> et mis6rabiliste plaqu6 sur des photos douloureuses. Le 
photojournalisme, contrairement h d'autres domaines de la photographie, 
privil6gie toujours le spectaculaire. Je vois ~ <<Visa>> beaucoup d' images 
surcharg6es de signes, comme la madone alg6rienne, dont le f6tichisme est 

40 proche des images de stars. Ces ic6nes font le tour du monde, ce sont des 
produits mondialis6s. Cette raise enavant  de victimes, port6e par un discours 
pieux, p~se trop lourd. Elle devient un chantage aux spectateurs, ~ qui l 'on 
exhibe et impose une douleur. 

Comment appr6eiez-vouz le travail des reporters? 

45 Evacuons la question du risque pris sur le terrain puisqu'ils rassument. Je 
n'aimerais pas &re dans leur peau, car leur position est extrSmement ambigu6. 
Ils sont ~ la fois dans l'6v6nement et en dehors. Leur implication est 6ph6m6re. 
Ils sont a pr ior i  solidaires des victimes et de la d6tresse humaine mais leur 
place naturelle est de l'autre c6t6, avec ceux qui regardent et laissent faire. Ils 

50 sont irresponsables au sens oO ils n'interviennent pas. Leur irresponsabilit6 est 
proche de celle du consommateur des photos. Ils tendent aux victimes le miroir 
de leur d6tresse avant d'envoyer l ' image de l'<<autre c6t6>> pour 8tre 
commercialis6e et consomm6e. 

Que faites-vous du t6moignage, qui justifie ees photos? 

55 Voil~ un apostolat brandi par tous, des m6dias aux hommes politiques, avec 
une bonne dose d'intoxication, ll y a une forme de meurtre dans la photo de 
presse. Tous ces gens qui cr6vent de faim et donnent leur image, jamais on ne 
pourra payer la dette qu'on leur doit. Surtout dans une 6conomie mondialis6e. 
Cette douleur photographi6e est un gisement de mati~res premi6res qui permet 

60 de faire tourner l '6conomie de l'information. Le t6moignage est une 
justification. 11 n'existe que si nous vivons dans un temps de m6moire, qui 
induit recul et jugement. A partir du moment ofa nous vivons dans un temps 
r6el, o~ les 6v6nements d6filent comme dans un travelling, le temps de la 
r~flexion est court-circuit6. L'6cran a bris6 la distance entre l'6v6nement, 

65 l'image, la perception. L'6cran fait 6cran ~ l'imagination. Et quand 
l 'imagination n'est  plus possible... 

L'effondrement des tours du World Trade Center est une exception. Dans 
ce cas, l '6v6nement n'est pas annul6 par l 'image parce que, pour une fois, 
l ' image est au coeur de l'6v6nement. Les images ne sont pas un redoublement 

70 mais font partie de l'6v6nement. 

Les professionneis du photojournalisme pourraient-ils s'emparer de vos 
doutes? 

Les d6bats sur le photojournalisme portent sur la sant6 6conomique de la 
profession, les technologies, le droit h l'image. Jamais sur les images elles- 

75 m~mes. C'est normal. Ouvrir ce d6bat, c'est commencer ~ saper les 
fondements d 'une profession. 

Le  M o n d e  

CONTINUED 
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Rdpondez aux questions suivantes avec des phrases entidres. Vous ne devez rdpdter 
sans commentaire ni le  vocabulaire ni les expressions du texte. 

SECTION A (45 %) 

1. (20%) 

Expliquez le sens dans le texte des phrases 
r6ponse doit comprendre 30-50 mots: 

i .  

ii. 

, , ,  

111. 

iv .  

V. 

et des expressions suivantes. Chaque 

Je fais ma cuisine (25) 

la population locale n'est pas vraiment concem6e, ou alors sur un mode 
touristique (27-28) 

Les photographes se retrouvent, se renvoient leur miroir (33-34) 

un discours <<victimal>> et mis6rabiliste (35-36) 

Cette douleur photographi6e est un gisement de mati~res premieres qui permet 
de faire tourner l '6conomie de l'information (59-60) 

, 

i .  

ii. 

(10%) 

Pourquoi Baudrillard dit-il que les photojoumalistes sont <<~ la fois clans 
l'6v6nement et en dehors. (ligne 47)? (40-60 mots) 

Pourquoi Baudrillard fait-il exception de l 'effondrement des tours du World 
Trade Center (ligne 67)? (40-60 mots) 

3. (15%) 

Commentez l 'emploi qui est fait des images religieuses dans les lignes 38-43 (<de vois 
...une douleur>>). (100-150 mots) 

SECTION B (25 %) 

R6digez une interview avec un(e) photojournaliste qui s'indigne des critiques de 
Baudrillard et qui veut d6fendre sa profession contre les arguments du philosophe. 

Vous pouvez conserver ou reformuler certaines questions pos6es par l 'interviewer 
dans le texte, ou/et en proposer de nouvelles. 

(250-300 mots) 

TURN OVER 

FREN 2007/2004 3 



t .  

J 

SECTION C ( 3 0 % )  

T r a d u i s e z  en  f r a n f a i s  le tex te  s u i v a n t  • 

I have  a d i scovery  to report. Many  of  the wor ld ' s  great treasures are known to have 
been lost  over  the centuries.  I believe I may  have found one of  them. What fol lows is 
the ev idence  for m y  claim. 

I ' m  in a difficult  posit ion, though. If  m y  claim is not accepted by scholars I 
shall l ook  a fool. If  it i s . . .  then I shall be in a worse  position. The  circumstances o f  the 
d i scovery  are such that I shall emerge  not  only as a fool but as an object o f  outrage 
and horror.  I cou ld  say nothing,  and no one wou ld  ever know.  But  if I have  any 
pre tens ions  to be a scholar  - even to be a normal ly  civilized human being - then I 
have an obl igat ion to put  m y  findings on record, so that my  colleagues and successors,  
now and d o w n  the  years, can evaluate them. And  I must  describe the tangled 
c i rcumstances  o f  this discovery of  mine  as fully and honestly as I can, because  to 
arrive at a j u d g e m e n t  they will need to examine t hem in the minutes t  detail. 

Wel l ,  perhaps  i t 's  better to be known as a fool or a rogue than not to be know n  
at all. 

Now,  where  do I start? 

M I C H A E L  F R A Y N  

END OF PAPER 
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